
 

SERMON

SIXIESME,

Sut ces paroles de l'Apostre S.

Paul au 4. chap. de l'Epistrc

aux Ephesicns.

Vers. 17. Voicy donc que ie du& atteste depar

le Seigneur, que ,vtus ne cheminiez plut com-

, me ausìi le reste des Gentils chemine en le

tamtc de leur sensée :

18. *Aytms leur entendement obscurey de tene

bres, & estons estrange\ de U >« de Dieu , í

cause de l'irnerance qui est en eux f4r l'en-

durcijsement de leur cœur.

19. L esquels ayons perdu toutsentiment, sesont

abandonne^ 4 dissolution , four commettre

toute somUure, k qui en sertit pií.

2.0. Mois vous n'oue\ point ainsi apprit Christ;

H. Voirc^si vout l'*ue\ tscoute , &fi yout nut\

esté enseigne^ de par luy, ainsique la vérité

est en Iefuf.

e'E s t vn spectacle plein de

compassion 8c d'horreur , de

voir tous les peuples dumonde auoir
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bien vn deíir naturel d'cstrc bien-

Jieurcux t mais cstans malheurcusc-

fnct abusez par les illusions du Prince

de ce siécle en la connoissance tant de

i'object auquel réside véritablement

leur bon heur , que du chemin qui les

y doit conduire , s'en aller errant çà.

& là fans autre guide que leur imagi

nation 3 prendre le mensonge pour la

vérité , la superstition & l'idolatrie

pour la vraye Religion, vne ombre

íegere d'honneur pour le corps solide

de la gloire , Sc les délices du peché

pour le parfait contentement de la

vie , se plonger en fuite en toute forte

de vices jf'eílourdir les vns les autres

par des voix confuses , pour ne point

entendre laveix céleste jqm les rap

pelle au bon chemin > 6c continuans

en ce mauuais train , tomber finale*

ment en l'abyfme dé la damnation

eternelle. Au contraire c'est vn effect

de l'amour de Dieu enuers ses csleus

qu'ils ne fauroient iamaisaffez recon-

noistre, qu'en vn si déplorable estât il

Us airdaignez visiter far les entrailles Lut. 1.7*-

defa ihifericorie)& que dissipant les té

nèbres de leurs emendcmcns5Sc les
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charmes de l'Esprit malin par la pré

dication de son Euangile, 8c par l'effi-

c*i. i i). cacc de son Esprit , il les ait trahfyor-

i.purr.1.9. fg^de la puissance des ténèbres à son es

merueillable lumière , leur découurant

& leur souuerajn bien qui est en luy

seul ; 8c la vraye Religion, par laquel

le seule ils y doiuent estre conduits.

Mais cette grâce leur seroit inutile, 8c

mesme tourneroit à leur plus grande

condamnation , si âpres que Dieu les

a esclairez , &c qu'il les a fait entrer en

ses voyes, ils viuoient comme aupa-

rauant, fie se soiiilloient, depuis leur

conuersion à la Foy , des mesmes vi

ces dont ils se pplluoient durant leur

infidélité. Car, comme dit S. Pierre,

%.Piirr,u /» *pres estre eschappeS^ des souillures

»• M. du monde par la çonnoissançt du Seigneur

&• Sauueur Içsus -Christ, ils s'jt entor

tillaient derechef,&en estoient surmon

tes , leur derniere condition seroit pire

que la première , & leur Itaudroit mieux

n'auoir jamais connu lalfoye de justice,

qu âpres l'auoir connue, auoir abandon

né lesain fl commandement ejui leurauoit

tste'donne'.C'cíì la raison pour laquelle

stostre grand A^pstitç ,.quj.sc réjouis-

V
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soit si fort de la conuersion desEphe-

fiens 8c des autres fidelles d'entre les

Gentils , 8c qui en rendoit graces ì

Dieu de si bon cœur , comme vous

l'auez oiiy cy-deuant , les exhortoit

auec tant áé soin 8c d'ardeur à ne se

conformer point à ce present siecle

dont Dieu les anoit retirez par fa mi

sericorde, 8c à ne communiquerplus

aux ceuures infructueuses des tene-

bres,mais à les redarguer & à les auoir

en detestation eternelle, pour chemi

ner comme il est seant à la vocation

àJaqucile il les auoit appeliez, 8c pour

viure en la lumiere de l*Euagile,com-

mevrays enfans de lumiere. Voicy

donc, dit-il , que je dit & atteste de far

le Seigneur, que ~\out ne cheminie%jplus

comme auf?tic reste des Gentils chemine

en la ~\anitéde leur sensée ; ^iyans leur

entendemet obscurei de tenebrts,efrestans

estrangey^ de la l,ie de Dieu í à cause de

signorance qui est en eux, & de l'endur-

cijsemetde leur cœur, lesquels ayonsperdu,

toutsentiment,sefont abandonnera toute

dissolution , four commettre toutesouil

lure à qui ensora su; Mai* ~\om nauea^

ftu ainsi appris Christtl/oirefyyom ïà»t%
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esctìute', si Tiout aue^ esté enseignes

de par luy , ainsi que U Mérité est en

ítsut.

Ce Voicy donc n'est pas vne con

clusion qu'il tire des versets immé

diatement précédents. Car depuis lc

deuxiesme lusquesau dix-septiefme il

n'a parlé que de la charité , & de la

bonne &saincte correspondance qui

doit régner entre les vrais ridelles,

depuis que Dieu les a receus en la

communion du corps mystique de

son Fils , ce qui n'a rien de commun

auec ce discours» Mais c'est vne re

prise d'vn propos commencé, à sça-

uoir de ce qu'il auoit dit au commen

cement du chapitre, le >o«í exhorte ,

tnoy le prisonnier au Seigneur > que Irous

cheminiez dignement , comme il estséant

à la location à laquelle il "Vous a appelles.

En suite de cette exhortation géné

rale il leur auoit monstre comme ils

dcuoient entretenir Cltniti d'eftrit par

le lien de paix. Maintenant il poursuit

& leur apprend comment ils se doi-

uent comporter en tout le reste de

leur vie , cc qu'il fait auec vne formu

le d'obtcstation solennelle pleine de
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fort grande efficace, en disant, Voicy

donc que te du dtteste de far le Sei

gneur , c'est à dire , Voicy que ie vous

remonstre , 8c dequoy ic vous prie fie

vous conjure au nom Sc en l'authorité

de ce grarid Sauucur , qui est mort

pour vous , qui vous a appeliez à fa

connoiflance 6c à son salut, 8c deuant

le siège judicial duquel vous auez vn

jour à comparoistre, que vous ne che

miniez plus comme font, les Payens

cn leur ignorance, .mais commevous

auez esté instruits fous la discipline

de ce grand Maistrc. Vous n'estes

plus Payens , vous estes Chrestiens.

Viuez donc comme Chrestiens, non,

comme Payens. Si les Payens che

minent en la vanité de leur pensée,

c'est à cause de leur ignorance , en la

quelle ils se sont endurcis durant plu

sieurs siécles. Vous n'auez pas cette

excuse là , car vous estes disciples de

Icsus-Christ , duquel vous n'auez pas

appris à viurede la forte, mais à re

noncer au train de ce monde , & à

cheminer, dans les voyes de la sain-

cteté&delaiustice.

En ce discours, comme vous voyez,
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nous auons deux choses; le deuoir au

quel fainct Paul les exhorte , ôc la

raisonsur laquelle il lefonde. Lede-

uoir auquel il les exhorte, c'est qu'ils

ne cheminent plus comme fait le reste des

Gentils, c'est à dire, comme font ceux

qui font encore dans les tenebres de

l'infidelité ; 8c comme ilscheminoiét

cux-mesmes quand ils estoient en la

mcime condition. Car il ne dit pas,

que vous ne cheminiez point, mais,

que ~\>ot*s ne cheminiez^ plus, comme

pour dire, Vous n'y auez que trop

t.Pierr.4 j. cheminé , le temps pajìe'l/ous doitauoir

fuffi pour accomplir leurs . ~\olontea^,

quand lious conuerfte^ en insolences,

en conuoitisses , en jurongneries , en

fourmandisesy & en idolatries abomina-

,v.OT,ij.„ les. Maintenant lanuiSí est postee,

le iour est approche'. II est temps de vous

réueiller,de rejetter les oeuures de te

nebres 3Sc de liout reuestir des armes de

lumiere. Vous n'estes plus du monde,

vous ne deuez plus viure comme le

monde. Car que vous seruiroit d'a-

uoir en vostre Baptesme renoncé de

bouche aux œuures de Satan , si vous

yperseucriez encor en estect? desire
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lorti d'entre lesPayens , sivousauiee

encor lc Paganisme dans le cœur ? d a-

uotr abandonné leurs erreurs, si vous

reteniez encor leurs vices ? Vous nc

seriez pas damnez comme Payens,

mais si vous l estiez comme mauuais

Chrestiens , quel auantage auriez-

vous en cela ? La mauuaise vie ne me-

ne-ellepas en enfer aussi bien que la

mauuaise doctiineíla dissolution ausiì

bien que l'idolatrie? II en voyoit fans

doute plusieurs parmi eux, qui com

me les Israélites charnels estoientsor-

tis d'Egypte quant au corps , mais y

auoient toujours le coeur ; 8c âpres

auoir receu fa Loy, commettoient au

désert , à la veuè mesme de son Ar

che, les mefmes crimes qui se com

mettoient , 8c qu'ils auoient eux-mes-

mes commis cn cette terre d'infidel-

les. Mais quand ìlnencustpoint veu

d'exemples prefens , il consideroit

qu'ils conuerfoient parmi les Payens,

qui feruás à des Dieux qu'ils croyoict

entachez des mefmes vices que les

hommes , ne faifoient point scrupule

de les imiter ; 8c qu'il n'y a rien si con

tagieux que le mauuais exemple. II
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se representoit de plus qu'encor qu'en

entrant en l'Eglise ils eussent solen

nellement renoncé aux vices des

Payens , aussi bien comme à leurs er

reurs , ce n'estoit , par manière de di

re, que depuis trois jours , Sc quVn

flambeau qu'on vient d'esteindrc ,

Sc qui est encore fumant , reprend

flamme fort aisément.C'est pourquoy

il a estime nécessaire de leur faire cet

te remonstrance , laquelle il fortifie

d'vne différence qui est entr'eux Sc les

Payens , pour ce qui regarde la con-

noissance ; les Payens ayans en leur

ignorance quelque espece d'cxctíse de

la deprauation de leurs mœurs, mais

eux estans inexcusables deuantDieu

Sc deuant les hommes , s'ils s'adonnct

au vice âpres auoir esté instruits Sc for

mez à l'estude de la venu en vne si

excellente eschole que celle de nostre

Seigneur lesus-Christ.

Examinons l'vn& l'autre membre

de fa comparaison. Pour les Payens,

il nous móstre leur mal , Sc puis quelle

est la cause d'où il procède. lù che

minent, dit-il en Ul/anitéde leurpensée,

ayant leur entendement rempli de tene-
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hrts. Icy nos Interprètes onrfait vne

inuersion des termes du texte. Car en

la langue originelle dont a vsé l'Apo-

stre, il y a proprement, Ils cheminent

en la vanité de leur entendement,

ayans leurs pensées remplies de ténè

bres. Mais ils ont eu égard fans doute

aux paroles du mefme Apostre au

premier de l'Epistre aux Romains, où

les mots sont ainsi* rangez, lis font Rtm l lU

deuenm "Vains en leurs discours > leur

cotur deflitué d'intelligence « eflè rempli

de ténèbres. En quelque façon qu'on

les range , ils rendent vn mefme

sens , qui est que leurs entendement

Sc leurs pensées ne font que vanité &

ténèbres. En fuite dequoy iladjoustc

qu'ils font ejlrangeii, c'est à dire, dc-

stournez &c aliénez de la vie de Dieu,

c'est à dire , qu'ils prennent tout le

contrepied de la vie que Dieu com

mande, & en laquelle il prend plaisir.

Ils ont bien vn entendement pour có-

prendre les fciêccs humaines, pour in-

uéter Sc exercer les arts, soit libéraux,

soit mechaniques , pour faire leurs

affaires dans le monde , pour gouuer-

ner leurs familles , fie mefme quelques
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vnspourconduiredesRepubliques 8c

des Estats : mais quant à la Religion,

aux fonctions de la vie spirituelle, 8c

aux deuoirs de la vraye vertu, tout ce

qu'ils en conçoiuent,n'estque vanité,-

tout ce qu'ils y voyent , n'est que te

nebres. Ils reconnoissent bien qu'il

y a vne diuinité , mais au lieu de lá

feule vraye , ils en ont des exaims de

fausses & imaginaires. Ils en ont de

maíles&r de femelles. Ils les croyent

sujettes aux mesmes passions ôc aux

mesmes vices que nous.Car selon eu*

ily en a de dénaturées 8c de parrici

des, il y en a de cruelles & de fangui

naires , il y en a d'adonnées au larein,

à l'yurongnerie ,8c à diuerfes autres

choses qui ne valent pas mieux. Pour

ce qui est de la fainctetc , ils l'establis-

fent en des facrifices materiels, en des

lustrations corporelles , en des pro

cessions publiques , en la celebration

de diuers jeux 8c réjouissances pro-

phanes. Quant à leurs mœurs , ils

ne font point de conscience d'estre

semblables à leurs Dieux 8c à leurs

Deesses , 8c d'imiter ceux qu'ils ado

rent; &c ainsi ils se plongentlicentieu^
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íement dans les vices que leurTheo-

Iogie leur a deifiez i 8c au lieu de la

vie que Dieu ordonne aux hommes,

c'est à dire , de la vraye iusticc 8c de la

vraye faincteté , qui a son íìege dans

le cceur,& delà sc respand dans tou-

' tes les parties de la vie , ils en menent

vne qui est toute pleine d'iniquité 8c

de souillure, qui fait horreur au ciel,

8c qui est en scandale à la terre.

Decela si vous demandez la cause

à l'Apostre , C'est , dit-il, à cause de l'i-

gnorance qui est en eux , à cause de l'en

dureissement de leur cœur. Cette igno-

rance est naturelle à tous les hommes

de la terre , iusqu'à ce que Dieu , par

vne grace speciale,les illumine Sc leur

ouure le cœur. Car, comme le pre

mier peché de l'homme a commence

par l'obscureissement de son enten

dement , qui a esté seduit par les spe

cieuses raisons du serpent: aussi le pre

mier effect de ce peché est qu'il a laisse

dansl'cspritdAdam 8c desesdescen-

dans de si espailîes Sc horribles tene

bres qu'elles ne peuuent desormais

estre dissipées que par vne lumiere

surnaturelle? C'est pourquoy S'. Paul
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t.c#<-.». j 14. du ailleurs que shomme animalne com

prend point Us choses qui sont del'Ejprit

de Dieu,&ne les peut comprendre : que

ce font choses que son œil n'a point yeues,

que son oreille n'a point ouyes ,6c qui ne

font point montées en son coeur , parce

qu'ilefl charnel, ôc qu'elles se discernent

spirituellement. Vous me direz, Si cela

est que les Gentils ayent este généra

lement dans cette ignorance de Dieu

&de fa volontéjComment est-ce qu'au

premier chapitre de l'Epistrc aux Ro

mains il dit de Dieu que ce quise peut

connoijíre de luy , efl mamjeíìé en eux,

farce que Dieu le leur a manifesté, en

tant que les choses inuiftbles de Dieu, à

sauoir tantsa puissance eternelle que sa

diuinité, se Ifoyent comme à l'aeil dés la

Création du monde , eflans considérées en

ses ouurages ; &: de fa volonté , que les

Gentils , qui n'ont point la Loy ,fontha-

turellement les choses de la Loy ainsi

n ayans point de Loy , font Loy à eux

mesmes ? Pour le premier, il est bien

vray que Dieu s'est manifeste à eux en

ses ccuures , & manifesté en telle me

sure 1 que s'ils n'eustent esté & aueu-

gles de leur nature , 8c préoccupez dés
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Jeur enfance de plusieurs erreurs re

pugnantes aux veritez que Dieu leur

reueloit par cette voye, elles eussent

esté suffifantes pour les amener à la

grace. Mais paree qu'estans naturel

lement rebelles au bien ,& d'ailleur*

preuenus par vrie mauuaiíe institu

tion par les prejugez de plusieurs

siecles & de plusieurs peuples en fa-

ucur des fauíses Religions ; ils ont re

sisté à ces veritez, & Les ont detenues en

iniuslice, 8c comme enfeuclies fous les

erreurs qu'on leura fait succerauec le

lait; c'est tres-iustement que l'Aposirc

dit, nonobstant cette manisestatióqui

leur a esté faite de Dieu, qu'ils font

dans l'ignorance. Et quant à l'autre

poinct , quand fainct Paul dit , que les

Gentils ontfait naturellement les choses

de la Loy ,& ont este Loy à eux-mesmes,

il veut specialement dire que Dieu a

imprime en eux certaines notices

communes pour la distinction du bié

ôc du mal, desquelles estans conuain-

cus en leurs consciences , plusieurs

d'entr'eux ont fait , au moins exte

rieurement $c pour quelque temps»

diuerscs choses qu'ils connoùToienc
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estre bonnes, bien qu'ils n'eussent pas

la Loy escrite qui les ordonne: &

qu'ainsi cette Loy naturelle qu'ils

auoient grauée en leurs cccurs, suffi-

roit à les códamner , pour ne les auoir

pas toutes faites , & faites constam

ment comme elle les yobligeoit,&

pour en auoir fait plusieurs qu'ils fa-

uoient bien , par cette mesme Loy,

estre mauuaises &: vicieuses. Car que

ce soit son sens , il est maniseste par ce

qu'il adjointe immediatemét au mes-

me pastage , Car ils monfirent í' aeuure

de la Loy eserite en leurs cœurs, leur con

science leur rendant tesmoignage , &

leurs pensees entr elles saceussans ou auj?i

s'exeusans. Mais il ne s'ensuir pas qu'ils

n'ayent esté dans vne ignorance tres-

pernicieuse de cette rnesme volonté

de Dieu en beaucoup d'au: r es choses,

Sc qu'ainsi l'Apostre n'ait fort bienpû

dire qu'ils estoient aliene^ de la 1/iede

Dieu , à casse de ignorance qui ejìoiteu

€UX. . . 1 *' <.'... .. .. ~:,

Or pour monstrer que l'ignorance

dont il parle , n'est pas vne simple

ignorance , Sc qui sust bien aisée à

vaincre par la predication de la veri-

& r



SlXIISMK. ifì

té ; mats vne ignorance obstinée , en

durcie & inueterée , qui ne pouuoit

eftrc surmontée que par vne spéciale

grâce de Dieu, il ne se contente pas

de dire > 4 cause de l ignorance <jtti est en

eux, mais adioustc , * cause de l endur

cissement de leur caur. Oùpar le cœur

iious entendons l'cntendement, com

me çe mot en l'Escriture est pris fort

souucnt en ce sens ; pour exemple,

quand U est dit de Dieu qu'il est sage

de caur , des amis de lob ,quc Dieu a « ^

cachesintelligence à leur ceeun des 1 frac- «r 4-

lites que Dieu ne leur 4 p** donné coeur

four entendre ; des faux Prophètes, tee,%%,H.

qu'ils freschent les 1/istons. de leur ceeun

des Gentils, que leur coeur destitué d'in- *i«

teDigence 4 esté remply de ténèbres j de

Lydie , que Dieu luy a ouuert le coeur "-'4»

pour entendre aux choses qui luyestoient

preschées : Et par endurcijseuient vn '

aueuglement inucteré, tel que celuy

d'vne personne à qui il s'est forme yn

cal fur la prunelle de l'ccil , qui luy

este entièrement l'vfage de la faculté

de la veuë. Car c'est ce que signifie

proprement le mot Grec qui est em

ployé icy par l'Apostrc. Et de faist,
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cn tous les lieux où l'Escriture sainctd

s'en sert, il est rapporté à l'entendc-

ment , comme quád il est dit cn sainct

Marc Scde ceux de la Synagogue,que

M- Ieíus-Cfarist efloit marri de lendurcisse

ment de leur cœur, c'est adiré , de leur

incrédulité obstinée ; & des disciples,

jn*ri-(ft. qu'ils n auoient p<u bien fm garde au

faiit des pains , pource que leur cœur

estait fluptde ou endurcy , car c'est le

Máre.1.17. mesme mot que nous auons icy ; 8C

quand Iesus-Christ leur dìt , N'enten-

de^l/out point encores ì\Aue7^~\om en

cor Rostre cœur Jlupide ou endurcy .? Et

quand sainct Iehan rapporte la pré

diction faite par Esaye de l'incredu-

H.4B. lité des luiss , en ces termes, // a aueu-

gléty endurcy leur coeur, afin qu'ils ne -

~\oyent desyeux,& n entendent du cœur;

& quand sainct Paul en l'onziesme de

• l'Epistre aux Romains escrit, qu'ils ont

esté endurcis , ainsi qu'il est escrit, Dieu,

leur'a donné "V» esprit assoupy , & des

yeux pour ne point "Veir , dr des oreilles

pour ne point ouyr; & là mesme, que

s'ils ne perfeuerent point en incrédulité',

ils seront derechef ente%, l'endurcisse

ment qui leur est aduenu, rìestant qu'en
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f,4rtie, jufìu'i ce que U plenitude des

Gentils foft entre'e, Et s'est ainsi qug

l'interprete Syriaque l'a pris en çç

lieu, ayant, traduit <tueuglement -, ce

quenous auons tournq yfindureijsemet.

Leprenant donc, encc sens là , c'est ^

dire, pour vne incredulité obstinée 8c

cqnfirmée par vne longue habitude

dans les erreurs $c dans les supersti

tions que le Diable a introduites dans

le monde, il dit que cette ignorance

ainsi endureie estla cause de la vanité

de leur entendement, 8£ des tenebres

de leurs discours, Sç de l'alienation

de la vie de Dieu ; c'est a. dire, de tou

te l'extrauagance de leurs erreurs Sc

de leurs superstitions, &de tous les

desordres qui se voyent en leur yiç^

Car l'entendement estant la princi

pale faculté de lhomme, &c celle à

laquelle seule il appartient de gou

verner les appetits du corps ,8c de les

ranger à ía raison , ce qu'il ne peut

faire que par la connoiífahce qu'il a

de Dieu, 8c des choses bonnes & bon-

nestes , auxquelles consiste l'image dç

safaincteté: quand'ilperd cette con-

noissance , il perd les resnes par les
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quelles il les gouucrnoit, 6c eux estans

destituez de conduite s'en vont i tra-

ùers champs comme des cheuaux ef-

chapez , qui ayans pris le frein aux

dents , ne peuuent plus ni reuenic

d'eux-mesmes au timon & à la mode-

ration qui leur seroit conuenable,

parce qu'ils ne sont pas capables de

raison , 8cnc se rangent sous ses loir

que par l'empire de l'entendement;

ni estre remis aubon chemin par l'en

tendement , qui estant luy-mesme

aucugle , ne voit plus la route qu'il

doit tenir, mais se laisse malheureu

sement entraìner à leur caprice 6c à

leur violence. II arriue bien en

cor pis , c'est qu'il deuient enfin

comme vn cocher non feulement

aueugle , mais yure & insense , qui ne

s'appereeuant point de son efgare-

ment , Sc n'apprehendant point les

precipices où ses cheuaux l'entrai-

nent, s'efgaye luy-mcsme en l'exor-

bitancede leurs mouuemens, les suit

&les seconde sort volontiers, 8c ne

sedonne point de cesse qu'il ne fe soit

rompu le col aueceux. Car à mesure

<que son ignorance ya croissant, ses
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tenebres s'espaiflì flans, ses erreurs se

îortifians , le sentiment de fa con

science se diminue , jusqu'à-ce qu'il

soit perdu tout à fait, & que ne faifant

plus de distinction de bien & de mal,

il se porte à toute sorte d'excez fans ,

remords & fans componction de

cceur .suiuantce qui est die au Pseau-

me, que le meschant haussantson në^rfi.vy'ás.

ne fait (onjatnee de rien. C'est là le

miserable estat où estoiem les Payés,

&où fain ct Paul nous les represente

en ces termes , ils cheminent en U ><<-

imW de leur sensee , ayans leur entende»,

ment rempli de tenebres i f> estans alie-

mtX.de U ~Vif de Dieu , à cause de tignn»

rance qui est en eux,* cause de l'endur-

çijpment de leur cœur, , lesquels ayans

perdu tout sentiment , se sont abandon»

ne^ì toute dissolution pour commettre

toute souillure à qui en ser* pu. Ils ont

pirdu, dit-àl, tout sentiment. Comment

cela ? L'Apostre ncdit-il pas au con

traire au deuxiesme chapitre de l'E-

pistre aux Romains , qu'ils monstrent

l oeuvre de U Loy escrit en leurs cœurs,

leur conscience leur rendant tesmoignage,

f3^ leurs pensees entrellei s accusant ou
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gliër Ici diuers temps & les diuers de-

^éil'cte'déè*Unibniíremcttt dçlá con-

seTënce.Càr EHcu a mis en tòús hosties

vht'.consdfcHëc'i qui leur donne de la

fatisfaction flé* leurs borirteí actions,

& qui leur fóFtfcjproche des mâuuai-

sek1.' Si biewijué ïjuand leurs cbnuoi-

* ' tíHfes& leuft païfions les ifcmpòrtent à

aire dcs ehofeí qu'ils fautínt ên eux-

mèsineVeltre mauuaises , elle les en

— —. 1 r î_- ,—-

d'y continuer ; 8c pour fês fefèriir cn

q&elque deuóir. Mais comme leurá

pissions se renforeent, eíratìi esmeûes

parles objects "qui leur fone pfeseW-

tezï 8cehafmée^par les ìielkes qtíils

trouuent enTexereieedupeehé, elles'

noireissent 8c offusquent Ffcnfende*

ment de ieur fumée , & l'empeschenc

de voirie de Considerer eommeil de-

ufoit la laideur du vice i 8cTe Diable

employe tous ses artifices pour le

luy déguiser , & pour luy persua

der que lesplus mauuaises-actions aus-

quelles il te tente font bonnes -, ou

pour le moins indifferentes, & qu'il
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n'y a pas sujet d'en faire scrupule , à

quoy il se laisse aller volontiers, ayant

déja vne inclination à tout mal. Airiíï

la conscience s'endort, ses aiguillons

s'efmoussent ; Scie pécheur qui ne les

rÇent plus, se porte de là èn auané

auec toute licence au peefré ; duqúéf

il a fait habitude. Mais encor qu'alors

fa conscience ne lc remord' plus de ce.

péché là , cèla n'eirípcscJKtí pas qu'elle

ne luy cri ait fait reproche' aupara-

uant , qu'elle n'en ait fait reproche à

d'autres,'*: qu'elle nc^lèV'tçdarguc

encor luy S: les autres deplúfícur's au

tres' efpcçes' de péché. Car Dieu hè

permet pas que tant de millions de

personnes'qûtv iuent fur la terre , vic^

nent tout à !a fois à perdre tout fentì-f

ment dfe conscience pouf se porter

èffrénémefit à toute sorte de péchez:

parre que si cela arriuoií'', la' sòcicré

ciuilchescròit plus vnefòrieté d'ho

mes , maïs" de démons ; 5r L'Eglife de

DieU, pdurlaq'iìelle principalement il

a foin de la conferucr , n'y pòurrprf

subsister. Dieu donc, qui ne laveuc

pas laisser périr, ni donner ce conten

tera et au Diable de coriuernr la terre
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cnvn enfer , fait que la conscience s'y

fait toujours sentir, aux vns plus, fie

aux autres moins ; aux vns en vnc

cfpece de crime , aux autres en vnc

autre. Et cela suffit à l'Apostrc pour

prouuer,comme il fait eh cc passage

lì , que Dieu jugera les Gentils par la

çonnoistance qu'il leur a donnée du

bien &c du mal , &c par le sentiment de

la conscience de chacun d'eux . Cc

qui n'empeschepas que ce qu'il dit en

celuy-cy des désordres & des execs

de leur intempcráce,nc soit tres vray

en la plus-parc d'entr'eux , qu'ils ent

perdu tout sentiment, &C qu'ils se sont

ensuite abandonnera toute dissolution*

four commettre toutesouillure , à qui en

fera pif.

En l'Epistre aux RomainsU dit,que

■ ' a* c'est Dieu qui Usa liuresaux conuoiti-

fes de leurt propres coeurs % à leurs asse

rtions infâmes eftrit dépiurueu)

de tout jugement , pour commettre des

choses <jut ne font nullement conuena-

hies. Icy il dit que ce font eux-mesmes

qui s'y font abandonnez. L'vn& l'au- •

cre est tres-véritable. Ils se sont pieu à

offenser Dieu jdclaquelle ils ont tra-
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milléde tout leurpouuoir ìcsmous-

fer les aiguillons, &: à estouffer les re#-

sentimens :8c Dieu par son justejuge

ment les a laissé faire. Ils n'ont pas

voulu qu'il les ait conduits , & il les a

abandonnez à eux-mesmes. 1ls onc

chassé auec sureur apres lepeché , 8c

il les a laissez déchirer à leurs propres

chiens. Car il ne leur a pas inspiré les

paillons dont ils se font fouillez , &

par lesquelles ils fe font perdus. II

n'a fait , dit l'Apostre, que les liurer

aux cóuoitises de leurs propres cœurs

Valeurs affections infames. Qujdssc

prennent donc de leur perdition à

eux mesmcs,& nonpas à Dieu; à leuç

fureyr* & non pas à fa feuerìté. Cc

font eux-mesmes , dit l'Apostre, qui

se font liurez à leurspassions, te aban

donnez i toute dissolutió. Mais com

ment encor abandonnez ? Pour c$m«

mettre , dit-il , tonte foitìQure , « fmi en

feroit sis. O emulation de Diables!

ô rage digne de mille enfers ! Ils

se font pressez à offenser Dieu , ils

ont inuenté tous les iours nouuelles

manieres de iitmcr, us ont taschéde

s'y surmonter les vus les autres , 6c
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tM j. if. ontfat floiriJe [eur propre confusion.

Et de cela , fans parler du reste du

monde , ces deux grandes & superbes

villes , Rome d'où il enuoyoit cette!

Epistre , & Ephese où il l'adrestoit,

luyfournifloient quantité d'horribles

exemples. Quelle estoit la cause de

cette sureur ì Leur ignorance & leur

aueuglement. Ainsi nous l'a il ensei

gné par ces mots immediatemet pre

cedents, y4 "tuse 4e ignorance qui est

en eux, a cauje de [endurcissement de leur

coeur. Par où il ne pretend pas les.ex

cuser absolument, car l'ignorance des

choses que Dieu a reuelces aux hòm-r

mes pour fa gloire Sc pour leur farùt,

n'excuse personne. Et pourtant sous

la Loy il y auoit des sacrifices pour les

ignorances , aussi bien que pour les

^ ^ ^ autres pechez , 5c Dauid demandoit

' pardon des fautes qu'il auoit commises

far erreur , aussi bien que des autr'CS;

8c TApostre dit par exprès au premier

de la seconde aux ThessalontcïensV

que Iesm-chrìstfcrÀ Vengeance decèux

qui ne connoijsent foint DiVw.MaiscVstr

pour dire que s'ils pechent en leur

ignorance, ce n'est pas chose à beau-
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coup ptcs fi cstrangc que s'ils pccho\ct

âpres auoir rcccu , comme nous , ^a

connoissance de Dieu 8c de fa volon -

té. Ils ne sont pas* excusables à les có-

fìdefet én cux-mefmes , mais si sont

bien à les comparer aux mauuais

Chrestiens,, quifauent la volonté de

Dieu,& ne la font point.

' '"Voila pourqùóy .rApostre dit icy

aux sidcllcs qui lont nourris en l'es-

chole dC Icsus Christ , Ne chemines

point comme les Gentils. Ils cheminent

èh là vanité de leur pensée, 8c sont

âlitnèi de laJvie .de Dieu , 8C s'aban-

d'onfteht à toute souillure à cause'dë

leur ignorance. Mais "Vowí naue^pás

àìhfi ÀffmChri^', *Voí>í fi ~ïous l'aue^

èftoùté > ey fi "\ous aué^ este' enseignes

de par luy , ainsi que la térite est eh Iestú.

Etíx o'tit esté nourris dans lesescho-

lé's de SataA , c'est à dire en des eschò-

les d'erreuíj , de mensonge 8c d'impu-

rèté. Et ce n'est pâí merucille s'ils vi-

uent còmm"e ils ont esté enseignez.

Mais quarít à. vous' qui auez esté in

struits en celle du souuerain Docteur,

qui est la vérité 8c la sain cteté méfmc,

yousn'aueZ pas appris de luy à viure
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dans la dissolution Sedans la souillu

re. Au contraire ,vous auez appris à

sis, ». ií- renoncera fimpieté, &* aux mondaines

convoitises ,pourlnuresobrement,juste-

ment , religieusement, en lattente de U

bienheureuse efterance, & deson appa

ritionglorieuse. Voire, dit-il , si

saue^escouté, ou, comme l'interprete

Syriaque traduit, si vous l'auez vray-

mentouy. Car il y en a plusieurs qui

l'oyent , les vns fans inteíligcce,com-

me les bestes des Israélites oyoient du

pied de la montagne les tonnerres

cfrrayans de la Loy de Dieu aussi bic

que leurs maistres : lés autres auec in-

cclligencc desmots , mais fans esmo-

tion du cœur, comme les prophanes

ouyrent la Loy tonnante sur Sinai.

A ceux-là cette ouye tic sert de rien.

Car ce ne seronc pas ceux qui auront

oùy la Parole, mais ceux qui l'aurom

receuë auec foy , 8c qui en auront fait

leur profit, qui feront justifiez deuant

Dieu, c'est à dire, ceux à qui il a pereé

l'oreille, à qui il adonné cœur pour

entedre, oreilles pour oùir qui com-

IMf. ».**. me fa faincte mere , mettent ce qu'ils

oyent dire de luy en leur cceur , 8£.
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qui disentauec sonProphete, f47sev W*m#

rc ton dirttnmon canir,4tfin<]ue jentpè

che point contre toy. C'est là oùir 8c

escouter yericablement Iesus Christ.

Comment î Les fidelles d'Ephese

auoient-ils ouy Iesus-Christ luy-mcs-

me durant qu'il preschoit sur la terre,

ou leur auoit-il parlé depuis du haut

de fa gloire ? Non , mais ils auoient

oiiy fainctPaul son Apostre, qui leur

auoit prefché l'Euangile au nom &

en l'authorité de Christ. Or Iesus-

Christ dït expressémét aux Àpostrcs,

quandU lesenuoya, Qui^om efcoutt, ^.10.

il mescoute. Ccstoit donc autant pour

leur lalut , que s'ils eussent ouy Iesus-

Christ luy-mesme preschant du ciel,

puis que fainct Paul leur auoit presche

la mesme doctrine que Iesus - Christ

estoit venu annoncer au monde, &

qui est la feule par laquelle les ames

doiuentestrefauuées. Ils auoient cu

d'autres Pasteurs, qui leurauoient en

seigné la mesme doctrine , au mesme

nom Sc en la mesme authorité. Voila

pourquoyildit, Vous naut^pu ainfi

Appr'n ChriftilMíreÇiltom satte^eseo»-

tt, c'est à dire , si vous auez ouy auec
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attention & docilité la doctrine de

vos Pasteurs ;. &ft l>ous opéretteen-

feignei^ie par luy > ainsi tjue lalierité

est en leftu t c'est à dire, s'ils yous ont

fidellement exposé la vérité qu'ils a-

uoient apprise de luy. Car ces

deux choses font requises, pour l'in-

structionôcpourle salut des fìdelles,

que leurs Pasteurs leurpreschent pu

rement la vérité de Iesus-Christ , &

qu'eux l'escoutentauec attention, &

la reçoiuent aucc obéissance de soy.

Onpcut aussi entendre cecy affirma-

tiuemcnt , 6c en prenant si, pour, fuit

que,comme il se prend souuent en l'Es-

criture, pour dire, Puis que vous auez

cí|é enseignez par Christ , que vous

auez receu auec deuorion fa doctrine,

cóme la Parole de l?ostresalttt,Sc dema

bouche,8c de celle des autres Pasteurs

qui vous ont esté enuoyez , & qu'ils

vous l'ont fidellement exposée , toute

telle qu'ils l'auoyent reccuc de leur

Maistre: voussauez bien que ce n'est

pas vne doctrine de licence , mais de

sanctification/anctification à laquelle

aboutissent tous ses préceptes , & à

laquelle par conséquent la profession
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que vous faites, vous oblige à vous

adonner en toutevostrevie,pour estxe

trouuez vrayment dignes du nom

que vous portez. .

C'est là, chers freres , ce que nous

auions à vous dire pour l'intdligence

de nostre texte. Ce qui nous reste

maintenant , est de vous l'appliqucr,

éc de vous faire la mesme remon-

strancc qu'a faitl'Apostre à ses Ephe-,

siens, vous conjurât au nom de nostre

Seigneur Icsus- Christ de ne chemi

ner plus comme fait le reste du mon

de , mais selon les enfeignemensque

vous auez receus en l'eschole de ce

Docteur celeste. Ce n'est pas assez

que vous vous soyez separez du mon

de quant à fes fausses religions, il faut

aussi vous en retirer quant à ses mœurs

vicieuses & deprauées. Vous auez esté

instruits tout autrement que les en-

fans du siecle , aussi deuez-vous viure

tout autrement. Eux s'imaginent que

s'il y a vn Dieu qui se meste des affai

res humaines,&qui veuille estre ferui

parles hommes , il fe contente qu'ils

le seruent par des ceremonies exte

rieures , quoy que leur cœur 8c leur
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affection n'y soit point. Mais roui

n'auez pas ainsi appris Christ. Car il

vous a enseigné en son Euangile que

W 4.»4. D1V« , qui est Esprit , ~V«íf ferui en

esprit &en!ier\tc , (c qu'il n'y a rien

qui luy déplaise si fort que le culte des

*/ il if. "yPoc"tes , fhonorentde leuret , êC

suttb.iyt. ontleur cœur Aliéné de Ihj. Aulieudonc

qu'eux , quand il ont satisfait à leurs

deuotions externes , pensent l'auoir

bien appaise , & apres cette pretendue

expiation de leurs pechez, se remet

tent à mal faire comme deuant , vous

au contraire seruez-le auec sincerité

de cœur , auec vne vraye foy, auec

rne viue repentance de vos pechez

ic auec vn zele ardent a fa gloire , &c

vous estudiezà luy plaire, en viuant

sobrement, justement Sc religieuse

ment deuant luy.Eux qui ont leur par

tage en cette vie , attachent toutes

leurs affections à la terre , trauaillenc

à y amasser des thresors , &c font de

Mammonleur idole, & de leurs ri

chesses leur fouuerain bien , se pro-

mettàs qu'apres les auoir amassées ils

se réjouïront& feront grand' chere,

& auront vie parleur moyens. Man
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yotu n'atteTi p*> Ainsi apprit CÌirifi. Car L"c- u 'J •

il vous a este enseigne que / homme n'a Mdt,h- '•1>í

point T>ie parses biens ; que les thresors

qu'ils s'amaííent en terre ,sont sujets

à la rouïllure , à la teigne^au larron,

&l qu'ainsi on n'en pcut^ífrit faire

estât arteuré; que c'est au ciel qu'il faut

thésauriser, où la rouille ne gaste rien,

&c où ni la dent de la teigne ni la mififí

du larron nesauroient atteindre •q'ufe'

la racine de tout maux est la convoitise , rimw g_l0i

des ricbtjps , de laquelle quelques "\ns

ayanseuenute se sontdéuoye^delafoy,

& séfïnt enserre^eux mesmes en plu~

sieurs douleurs , mais que pieté auec con* t. Tìm. t e,

tentement elì ~Yn prand ?ain ; que les r1" *'*

poures de ce monde , estons riches en fày,

seront héritiers d* Royaume que Dieu à

promis a ceux quil'aiment ; 8c qu'au con

traire ceux qui auront mis leur con

fiance en l'incertitude des richefles,

en seront exclus à jamais , Sc se ver

ront , auec le mauuais riche , reduirs à Lut. i< 14 .

demanderisans pouuoir l'obtehir,vn8

goutte d'eau pour raffraifehir leur

langue en la flamme. Au lieu donc

qu'eux ne songent qu'à amasser de l'or

flede l'argent par voyes jtríres 6c in-

S
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ì.Twi.t.f. justes , 8c en Roulant deuenir riches>

tombent en tentation &> au piege , & en

plusieurs desirs fols & nuisibles , qui les

plongent en perdition & en deíhuElion:

vous au contraire regardans non aux

i.CW.4.18. choses qui m [ont qu'à tempsy

ï.T/w.4.8. mais aux inuisbles , qui font eternelles,

, Sc fachans que la pieté est profitable à

toutes choses , 8c quelle ales promesses de

la liiepresente , de celle qui estk~\enir;

faites en vos principales richesses. Et

i.Cír.7.30. quant aux autres , possedes les comme

ne les pofsedans point , fachans que la

fgure de ce monde passe , ôC que cen'est

que vanité : si vous n'en auez point,

„ contentez vous de la condition à la

quelle Dieu vous appelle. Ayans le

*f*' W- threfor de Sion , qui est, la crainte du Sel*

gneur, 8c le droit asseuré à son heri

tage celeste , vous vous deuez reputer

aífez riches. Eux se font à croire que

la vraye gloire consiste en la faucur

des Princes , en l'applaudissement des

peuples , en la promotion aux hon

neurs & aux dignitez , que c'est là la

plus noble recompense de la vertu

que l'homme puiffe receuoir. Mais

yottfnane^, p*s ainsiapprit Christ. Car
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U vous a enseigné que vostre gloire

est en luy , en fa Croix , 8c au tesmoi-

gnage de vostre bonne conscience,

que la principale louange, à laquelle

vous deuez aspirer, est celle qu'il don

nera à chacun de vous en la grande

journée , qu'en cette journée là, en

laquelle il descendra des cieux pour se ».ífa/iio.

rendre glorieux en ses saincts & admi

rable en tous ses croyans , vous appa~ Ct',J *

roifire\_auec tuy tngloire. Au lieu donc

qu'eux se tuent corps &: ame , comme

possedez par le demori d'vne ambi

tion surieuse,pour acquerir les louan

ges des hommes , gc les dignitez de la

terre , vous ail contraire méprisons

tout cela comme vent & sumée, & re-

cerehans la vraye& solide gloire en . .

fa source , c'est à dire , au Seigneur,

qui honore ceux qui l honorent , &: donne jy,*^,!*

grace (jp gloire k ceux qui cheminent en-

integrite' ; estudiez vous à luy plaire

par vnc converfation vertueuse , 8c

vrayment digne de ses enfaná &c de

vostre Baptesme. Que si \, parhni-

quite du siecle, vostre vertu est mal

reconnue icy bas contentez vous

pour le present de j'approbation de

S ij
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Dieu, 6c de la satisfaction intérieure

que vous auez, disans auecques lob,

tii.\t. 19. Mon tesmoineftau ciel, 6c auec S. Paul,

».c«m.u. Cette ejl nostre gloire , letesmoignage de

nostre conscience > 6c attendez en pa

tience cét heureux jour auquel vous

estes asseurez qu'il vous donnera pour

recópense vne gloire eternelle parmi

lesAngesSc parmi tous les esprits trió-

phans. Eux se persuadent que tout cc

qu'il y a de meilleur 6c de plus doux

en la vie,c'est la volupté de la chairiiC

pour en jouir.ils s'abandonnêt à toute

dissolution, dejeu , de gourmandise*

d'yurognerie , de paillardise , & da-

dultere , n oubliás 6c n'esparghás rien

pour a ssouuir leur sensualité., 6c disans

34f.it 69. en eux mesmes, Letemps denostre~vie

eft bref& plein dennuyi& ny a point

de remède à la mort, ne felioít per

sonne ejui en soit retourné. Vtne^aonc,

&fdisons grand' chere des biens que nous

auons , ~i>sons des créatures & de nojtre

jeunesse , laissons par tout des marqués

de nos plaisirs. Car c'est là nostre fart*

& le lot de nojìre héritage.- Mais ~\>ouf

n'aue^ pas ainsi apprjs Chrijt. Car il

Vous a enseigné que ces plaisirs sales

1
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U vicieux , pour exemple ceux du

mauuais riche , ne dureront qu'vn

moment , 8c se termineront en des

regrets & en des tourmens éternels,

que qui fente 4 la chair , moissonnera de 0*1, «.».

la chair corruption ; mais que qui feme

ì l'efprit , moijsonnnera de l'efj>rit Trie

eternelle > que les yurongnts , les paillards u Cer 6 ,e

& les adultères n'hériteront point le

Royaume de Dieu , mais feront jettes dftt.iX.is-

hors de lafaincle Cité, &c précipitez en 01 u" '

l'estang ardent de feu & de soulphre , qui

est la mort seconde; quelcvray plaisir

cstceluyde lame, c'est à dire, cette

paix enuers Dieu qui fuit la justifica- ro*. f. 1.

lion par lafoy, &c cette joye inenarra- \.Pìm.\ «.

hie (g* glorieuse que Dieu respand en

elle par son Esprit , en attendant celle

qui luy est reseruée au ciel. Renoncez

donc, scion cette doctrine , à toutes

ces voluptez sensuelles qui eneruent

le corps, qui effeminent l'ame, qui

poluent la conscience , & qui estans

frappées de la verge de la maledictio

de Dieu se doiuent tourner à la fin en

sang,& vous nettoyant de toute souil

lure de chair 8c d'esprit,adonnez vous

à la sanctification à laquelle Dieu
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vous appelle , & fans laquelle nul nà

verra fa face. Là vous trouuerez des

plaisirs chastes , honnestes , perdura-

bles , 8c qui fe termineront en des

^oyes 8c en des contentemens eter

nels. En vn mot, en tout ce qui re

garde vostre falut Sc la vie Chrestien-

ne , vous deuez prendre le contre-

pied de la vie du monde, comme le

monde prend le contrepied de la vie

de Dieu.

C'est là la premiere leçon que vous

deuez retenir d'icy , qui est , comme

vous voyez , d'vn fort grand vsage

en toute la vie. La seconde est que

puis que la cause pour laquelle les

Gentils ont esté si tloignc7^delaliicde

Dieu , a esté l'ignorance qui ejìoit en eux,

vous deuez loigneusement prendre

garde qu'elle ne soit point aussi en.

vous , de peur qu'elle ne vous cause le

mesmeefsect; &tr»uaillertant par la.

lecture &c parla meditation priuéede

fa Parole , que par l'ouye des predi

cations publiques 8c par les fainctes

conferences, à vous acquerir la con-

noistance de Dieu 8c de fa faincte vo

lonté, pour abonder en toutefapienec
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& intelligence spirituelle , te pour en

departir mesmesautres. Car comme

en ce qui est de la vie temporelle »

l'homme est tenu de trauailler nón-

seulement pour subuenir à ses propre»

necessitez , mais pour ayder aussi à ce-

luy jui en a besoin : aussi en ce qui est de

la spirituelle , il faut que le fidelle ait

de Tinstruction pour soy-mesme 8c

pour ses prochains, qu'il soit soigneux

de faire valoir enuers eux le talent de

connoiífance qu'il areceu,& de fau-

uer les ames de mort, en les radres.

fant quadilvoit qu'elles se fouruoyée

de la verité. Souuenez vous aussi de

ce que nous vous auons dit que quand

l'ignorance s'est enuieillic en l'enten-

dement , & qu'il s'est fortifié par vne

longue habitude dans le mensonge , il

s'y forme vne dureté 8c vn cal , qui en

rend impossible & des^erée la gue

rison. Nattendez donc pas que cecal

se soit formé envostre esprit, en di-

layant vostre instruction,mais taschez

le plus tost qu'il est possible, de reme

dier à vostre ignorance par les mo-;

yens que Dieu a ordonnez.

Quand puis apres l'Apofirc ad*

S iiij .
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jouste que ce que les Payens se font

abandonnez à toiîtìr dissolution, pour

commettre toute souillure, c'estparce

qu'ils ont petit à petit endormi,esteinc

te amorti le sentiment de leur con

science, ce vous est vn aduertissement

tres - necessaire de vous garder sur

toutes choses des pechez qui font

contre la conscience. Car quand vous

commettez des choses que vous fa-

uez estremauuaises,& que nonobstant

les reproches que vous en fait vostre

conscience vous y reuenez encor vne

fois , & apres celle-là vne autre , Se

continuez de la façon , peu à peu les

passions de peché se fortifies en vous,

Sc la conscience s'y debilite, jusques'

à cc qu'en fin elle deuient sourde,

muette , lethargique, morte 8c insen

sible , Sc comme parle l'Apostre au

quatriesme dè la premiere à Timo-

thée, cauterisee, c'est á dire, sembla

ble à la chair qui ayant esté brulée 6c

mortifiée par vn cautere, n'a plus de

sentiment ; qui est l'vn desplus horri

bles mal-heurs qui fauroit arriuer à vn

homme. Car cette insensibilité là est

suiuic d'vnc licence surieuse &c d'vn
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abandon gênerai à toute sorte de pe-

chez,d'intemperances & d'excez. Là

où tandis quevostre conscience vit Sc

agit en vous, que vous la reuerez, que

vous craignez ses aiguillons, bien que

vos conuoitises 8c vos passions vous

surprennent par fois , 8c vous facenc

tomber au peché, il y a tousiours espe

rance qu'elle vous réueillera , qu'elle

vous releuera , & vous fera reparer

par repentance le mal que vous aurez

commis par surprise 8c par infirmité.

Finalement quand nous oyons la

comparaison que fait l'Apostre de l'i-

gnorance des Payens auec Instru

ction des Chrestiens , cela vous doit

faire penser d'vn costé combien vous

estes redeuables à Dieu , qui ayant

laisse tant de peuples dans l ignoran

ce 8edans l'aueuglement, vous en a

gueris par fa grace, vous ayant ame

nez en l'escholede Iesus-Christ.pour

y estre instruicts enfa volonté , 8c ren- fim

dus sages à salut: 8c de l'autre combien

vouslerez coupables ôcirïexcufables

deuant son iugement,si nonobstant

la connoifïance qu'il vous a donnée

pour vous adresser en ses voyes , vous
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les quittez pour courir en celles du

monde. Certes , mes frères 3 si nous

auions vescuautempsderignorance,

*"7' lorsqu'il y auoit vne cnucloppc redou

blé» sur tous Us peuples , ou si nous

auions esté nourris dans les espaisses

ténèbres du Paganisme , nous nous

pourrions en quelque façon excuser

Séf. 5. 4. noftre ignorance , & sur ce que le

Soleil de justice ne nom auroit point es-

claire^. Mais viuans en ce temps de

grâce , estans les disciples & les Caté

chumènesdu Fils de Dieu , qui nousa

fcM.fttf.il si parfaitement reuelé tout ce qu'ilauoit

apprit desonPere, cheminans depuis fi

long temps en la pleine lumière de

son Euangile , ayans ouy tant de le

çons de justice & de sainctetc de la

bouche de ses Ministres , desquels

nous oyons encor tous les jours tant

d'exhortations à bien viure, quel pré

texte d'ignorance pourrons-nous prë-

• dre ? Quelle excuse luy pourrons

nous alléguer quand il nous deman

dera raisonde nos égaremens, de nos

vanitez, de nos dissolutions & de nos

ordures ? Pensons Sc repensons à bon

escient à cela. Souuenons-nous de ce
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que dit nostre Seigneur Ieíus au dou-

ziesinede l'Euàgile selon sainctLuc,

Ze serviteur qui a connu la Volonté de

son maistre , & ne la point faite,sera

battu, de plut de coups. Celuy qui ne

l'aura point connue , 8c qui aura fait

quelque chose pour laquelle il sera di

gne d'estre battu, il en receura moins.

A chacun à qui il aura esté beau

coup donne , il fera beaucoup rede

mande. Tremblons à ces paroles,

mes frères, pour conuerser désormais

en crainte 8c en reuerencedeuantses

yeux, tout autrement que nous na

tions fait par le passé. Et puis que nous

auons cét auantage d'auoir esté in

struits Se. formez en l'eschole du Fils

de Dieu , qui est la Sapience eternelle

duPere, faisons honneur à fa discipli

ne par vne conucrsation qui corres

ponde à la saincteté des eníeignemés

que nous y auons receus , afin qu'il

apparoisse aux hommes & auxAnges

que nous auons vrayment ouy nostre

Seigneur Iesus prefehant dedans son

Euangile , ôc par la bouche de ses fer-

uiteurs , qne nous l'auons attentiue-

ment efeouté i & que nous auons esté
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enseignez de par luy , ainsi que la vé

rité est en Iesus 5 8c qu'en la résurre

ction des justes , quand il apparoistra

pour juger les viuans &c les morts , il

nous reconnoisse pour ses disciples,

comme nous l'aurons reconnu pour

nostre maistre , fienous mette, selon

ses p romesses ,cn possession de la gloi

re immortelle de son Royaume.




